
Passionsirlandaises
Passé l'exerciceobligé des can

didats déclarésaux prixet des
« buzz» plus ou moins justi

fiésde la rentrée littéraire, on est
toujoursen quête ducoup de cœur,
du livrebuissonnier quimarquera
l'âme au fer.L'éditriceSabineWes-

pieser, qui n'en est pas à sa pre
mière jolie trouvaille(Duong Thu

Huong,TariqAli,NualaO'Faolain),
nous offreun ouvragede cet acabit,
un précieux livre de chevet pour
l'automne, avec le recueil de nou
vellesde ClaireKeegan«A travers
les champs bleus » - troisième
opus rie l'écrivaine irlandaise,
publié en français dans sa collec
tion.
L'Irlande vibre, irradie et tem

pête, dans ces histoirescontempo

raines, qui résonnent avec des
temps très anciens, dès que sont
évoquésla terre,la tourbe,la pierre
desfalaises,lamer furieuse,levent,
les feuxde cheminée. Lesnouvel
les de Claire Keegan sont telluri-
ques.Lanature dicte l'humeur des

hommes, leurs sentiments, leurs
actes plus ou moins désespérés.
L'impressionnismeou le clair-obs
cur ne sontpas vraiment de mise.
Chacun de ses textesvont droit au
but. Contant une histoire forte, ils
sont conçus comme de petits
romans aboutis - accomplis
serait-on tenté de dire, pour tra
duirela touchesacrée,mystiquede
saprose.

Leshommes lointains
Lesfemmes sont au centre de ses
récits : souvent tristes,mais fortes,
courageuses et un rien sorcières
comme .'La Filledu forestier» ou
l'héroïne de « La Nuit des sor
biers ». L'amour y est souvent
impossible parce que l'objet aimé
est inaccessible- il estprêtre -, ou
pas assez noble et digne d'amour.

Terre,tourbe, pierre, mer,vent... L'Irlandevibre et irradie dansles nouvelles deClaire Keegan.

^Nouvelles
irlandaises

ÀTRAVERSLESCHAMPSBLEUS
de ClaireKeegan

TraductiondeJacquelineOdin,
SabineWespieseréditeur,
256 pages,22 euros.

Les femmes résistent au mal de
vivre,campant sur leur rive,sépa
rées par une rivière tumultueuse
du monde des hommes désespé
rément solitaires. Non, décidé
ment les hommes ne compren
nent rien aux femmes qu'ils
désirent tant apprivoiser. Ilsn'ont
vraiment confiance qu'en la terre,
qui les nourrit pourtant peu ou
mal. Ils boivent beaucoup, pour
oublier.
Claire Keeganaime ses person

nages, évoque leur douleur avec
pudeur - telce fermier qui vil seul
avecsa chèvreJoséphine («LaNuit
du sorbier»), cet autre qui a laissé

partir la femme de sa vie (« Che
veux noirs »). Les sujets tabous
sont abordés avec justesse, sans
pathos (l'incestedans « LeCadeau
d'adieu »).Etsi Dieu existe - vrai
ment -, alors c'estce Dieu sensuel,
dionysiaque, que rencontre le prê-
tre malade d'amour à la fin
d'" A travers les champs bleus » :
«OùestDieu ?a-t-ildemandé, etce
soir Dieu lui répond. Toutautour
l'odeuracredesgroseillierssauvages
rend l'air piquant. Unagneau sort
d'un profondsommeilet traversele
champ bleu.Là haut, lesétoilesont
pris leurplace.Dieu est la nature. »
PHILIPPECHEVILLEY
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